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Ah ! ces cliniques priv�es !
Parlant de visas faciles, voici une petite

histoire. 
En février 2007, mon frère (40 ans non

marié, 17 ans chez la police) a eu un décol-
lement de la rétine, il lui fallait une interven-
tion en urgence, le médecin qui le traitait le
laisse tomber et lui dit qu’on n’a pas de cré-
neau avant 2 semaines (avec un décolle-
ment de la rétine du seul œil intact). Ma
mère m'appelle en pleurant dimanche soir et
me dit que mon frère va perdre la vue. Il
avait déjà perdu un œil mais il a gardé ça
pour lui. Une fierté déplacée, honte de dire à
ses frères qu'il a besoin d'argent pour soi-
gner son œil.

Premier point qui m'a mis hors de moi,
ce médecin «criminel» ne cherchant qu'à
gagner de l'argent, comme la plupart de nos
médecins, lui fait des séances de laser puis
le laisse tomber comme un chien en lui
disant, je ne peux rien pour toi et je ne peux

pas t'opérer avant 2 semaines, le bloc est
complet.

On se débrouille pour l'emmener en
Tunisie le lendemain. En effet, je réveille un
médecin à 7h du matin en l’appelant sur son
portable que j'ai récupéré au niveau de sa
clinique. En toute humilité, le médecin me
répond et m'assure qu'il peut l'opérer, un
médecin très réputé en Tunisie, un Dr K…
clinique… à Tunis. Peux-tu appeler un
médecin à cette heure -ci en Algérie ? Faut-
il déjà l’avoir ce numéro.

En cette clinique, je me suis cru dans un
hôpital européen, propreté, professionnalisme.
Et j’en passe. Le nombre d'Algériens sur place
m’a laissé sidéré, Chez nous, je me deman-
de à quoi servent les nombreuses cliniques pri-
vées qui poussent chaque jour. Elles servent à
quoi ?

Le médecin fait un très beau travail,
soigne bien mon frère. Au bout de 7 mois,

mon fère ne prenant pas soin de son œil,
provoque encore une fois le décollement du
silicone mis dans son œil. Depuis cette date,
rien ne va plus. Au mois de décembre, on se
présente au consulat d'Espagne en urgence
et désespérés avec un dossier médical pour
demander le visa. REFUS. Quelques jours
après, le verdict descend comme une
foudre, mon frère ne retrouvera plus la vue.

40 ans, célibataire, 17 ans chez la police
pour un salaire de misère pendant les
années chauuuuudes. Finalité, il perd la vue.

Mon cœur brûle comme un volcan, Ton
billet m'a encore brûlé parce que non seule-
ment ces gens-là ont le pouvoir, l'argent, le
visa, les bourses pour leurs enfants qui
partent à l'étranger, ils ne font que dépen-
ser cet argent dans les boîtes, j'ai connu un
qui avait un téléphone mobile avant même
l'installation de Djezzy, un forfait «illimité»
aux frais de l'Algérie. Pendant ce temps,

leurs parents leur préparent le terrain :
appartements, licences pour les voitures.
Quant à leurs enfants qui veulent rester en
Algérie, ils suivent les études qu’ils veulent
dans les spécialités qu’ils veulent même s'ils
sont nuls. Ils deviennent médecins, des
ingénieurs avec le copiage et l'achat des
sujets et des notes. Ils sont les premiers à
occuper les postes dans les nouvelles
grosses sociétés privées... Ils deviennent
médecins, ils ouvrent leurs cliniques privées
pour tuer les gens parce qu’ils n'ont aucune
compétence. J'ai lu même sur El Khabar
qu'une clinique privée était spécialisée dans
l'avortement clandestin dans des conditions
déplorables.

Entre-temps, des milliers de jeunes crè-
vent la dalle, ou perdent leur santé, leur
seule faute, c'est d'être respectueux, hon-
nêtes.

B. B.

LÕ�DITO
DE LA

SEMAINE
Un peu 

de dignit�,
Messieurs !

Décidément, s’il y a
une valeur à jamais enter-
rée dans ce pays, c’est
bien la dignité, le «nif»,
sinon quel sens donner à
ces supplications, voire
ces implorations à l’égard
d’un troisième mandat
pour l’actuel président de
la République, la
Constitution amendée
préalablement. A-il vrai-
ment besoin de cet «à-
plat-ventrisme», puisque
la loi fondamentale lui per-
met de l’amender à sa
guise en y incluant le pro-
longement de «la durée
de la mandature présiden-
tielle». En tout état de
cause, il est important de
comptabiliser au crédit de
Monsieur le Président une
vérité, celle de nous avoir
révélé et confirmer, à
quelques exceptions près,
la nature réelle, intrin-
sèque du personnel poli-
tique actuel gravitant
autour du pouvoir : bas-
sesse et turpitude, et le
plus affligeant c’est que le
président s’en accommo-
de, du moins présente-
ment. Demain, qui sait ?
Et si Monsieur Bouteflika,
dans une de ses réactions
imprévisibles, décidait
finalement à renoncer à
un troisième mandat, que
n’entendrait-il pas à son
sujet, venant de ces
mêmes courtisans d’au-
jourd’hui ?

C’est ainsi que, toute
honte bue, ne s’embarras-
sant d’aucune retenue, ils
(vous les avez identifiés
certainement) ont pous-
sé l’indécence, voire l’ou-
trecuidance à attribuer
cette exigence d’un troi-
sième mandat à la «rue».
Mais comment donc la
voix de cette rue, autrefois
imperceptible, étouffée,
mal logée, désœuvrée,
affamée, désespérée,
cherchant la moindre
occasion pour fuir, a-t-elle
subitement été perçue
aujourd’hui ?

Et encore, miracle, eux
qui sont insensibles,
imperméables et sourds
aux lamentations et
gémissements d’en bas,
car si hauts perchés, inac-
cessibles, rivés et enchaî-
nés à leurs postes et aux
privilèges qui en décou-
lent, viennent d’entendre
soudainement, brusque-
ment, venant des
abysses, ces appels à une
autre mandature.

Décidément, le ridicule
ne tue plus dans ce pays,
comme si d’une nouvelle
mandature, dépendaient
la fin du cauchemar, le
début de l’espoir pour ce
pays. Ah, si cela était vrai,
si des signes annoncia-
teurs venaient à être
décelés…

B. Zaker -
Constantine

Des fleurs 
pour les papillons 

partis au printemps
Je veux juste savoir si,

comme tu le suggères dans ton
billet, le glacial Saint-Laurent,
aux antipodes de notre chaude
et chaleureuse Méditerranée,
peut accueillir mes fleurs en
hommage «aux petits papillons
partis au printemps». A dix
mille lieues, ta douleur est par-
tagée. No comment.

Amicalement, Kader.

Adieu jolie Candy
Vous m'avez donné des fris-

sons avec votre jolie petite
pause-café. J'avais 18 ans
quand je chantais cette jolie
chanson sur la plage de
Zemmouri-El-Bahri au coucher
du soleil, avec de jeunes
Européennes qui étaient tristes
parce qu’elles allaient repartir
chez elles. Mais avec
Boumediene qui ne nous lais-
sait pas voyager (pourtant il
savait que les voyages forment
la jeunesse), nous n’avions
aucune chance de les rejoindre.

Grâce à Chadli, j'ai pu
rendre visite, enfin, à mes
amies d'enfance à Orly et Paris.
Maintenant, j'ai peur pour mes
enfants. La menace s’appelle
barque de fortune. Venez à
Zemmouri-El-Bahri où je suis
né. Nous allons tous les deux,
un vendredi, jeter des fleurs à la
mémoire de ces jeunes dispa-
rus. Ma fille m'a dis : «Papa
pourquoi ces larmes ?» Je lui
est dit : «C’est à adieu de jolie
Candy.» Elle n'a rien compris et
je n’ai pas pu lui donner les
explications nécessaires.

Aziz A.

Triste peine
Triste peine, c’est bien triste

de lire le cri de cœur de Najib M.
publié au journal dans la
rubrique Vox Populi. Mon cher
compatriote, ma compassion
avec ton cas fait de moi un
lâche, mais je me corrige en
réalisant que je ne peux rien
faire à part lire ce que tu écris,
t’écouter, et m’énerver comme
tous les Algériens qui ont soif
d’une justice sociale, comment
veux-tu que ceux qui nous gou-
vernent ne critiquent pas les
HARRAGAS ? Cette catégorie
n’est certainement pas issue de
ceux qui ont vidé les caisses de
l’Etat, ces désespérés ne sont
pas des fils à maman élevés
dans le berceau de la corrup-
tion, ces candidats de l’eldorado
ne sont pas des gâtés de la
nomenklatura, pourquoi veux-tu
que nos décideurs s’inquiètent
sur ce sujet au lieu de critiquer
cette classe sociale ?

Ça alimente la peine quand

on lit que tu es universitaire
mais au chômage comme des
milliers d’autres Algériens hon-
nêtes qui ne savent pas jouer
avec le pouce et l’index, moi à
la place de tous les réprimés, je
prierais Dieu pour que le baril
du pétrole descende à zéro dol-
lar, car on en a jamais profité de
sa hausse, un baril à bas prix
peut probablement empêcher
les émirs de se payer des nuits
folles à Las Vegas, mais il ne
pourra jamais stopper ceux qui
croient en un monde meilleur
grâce à leur sueur.

B. Habbib
Ottawa

Nouvelles 
vomissures

Quand cessera-t-on de faire
du Berbère un agneau du sacri-
fice ? Quand s’arrêtera la haine
hypocrite ? Après nous avoir
donné différentes origines :
romaine, phénicienne, juive
(comme si juif était une ethnie),
arabe...

Après avoir été des sau-
vages barbares, de bons et
loyaux chrétiens, des juifs
errants, des intégristes musul-
mans... Que sommes-nous
devenus aujourd’hui ? Tout sim-
plement un portail pornogra-
phique et des plus hards s’il
vous plaît. Sans même une pro-
tection des mineurs. Accès libre
à toutes et à tous, tous âges
confondus. En effet, faisant
quelque recherche sur Dihya, la
guerrière des Aurès et sur le
monde Chaouïa dans lequel
elle évolue, Yahoo, le moteur de
recherche me propose parmi
les résultats ces deux liens cen-
sés répondre à ma recherche :
http://.... 

Plus hard que «ça» on ne
peut pas faire mieux ou pire :
sado-maso et j’en passe. Le
tout gratuit et sans aucune pro-
tection des mineurs. Notre reine
guerrière après avoir été Judith,
Jeanne d’Arc, elle n’est désor-
mais qu’une p… et soumise.
Bien sûr j’ai alerté Yahoo, mais
ce moteur n’est intéressé que
par le caractère pornographique
du site et la protection des
mineurs. Qui protégera le
Berbère ?

Messaoud Nedja

Les forfaitures 
de lÕENTV

J'ai été interloqué et blessé
dans mon être de constater que
l'information télévisuelle relati-
ve à l'attentat commis par la
horde sauvage à Thénia et qui
a coûté la vie à mes compa-
triotes et en a gravement blessé
d'autres, a non seulement été
reléguée au deuxième plan —
voyage du président à Addis-

Abeba... n'oblige vraiment pas
— mais a duré moins de temps
que n'a duré la chanson de
Mohamed Lamine dans le
générique du nouveau feuilleton
diffusé par l'Unique vers 18h30.

L'écœurement qui me sub-
merge en ce moment même me
donne envie de vomir.

A. Mazari

Victimes du devoir
Je t’écris cet email de Paris

où je réside depuis 40 ans : ce
message concerne les hom-
mages aux victimes du devoir.
Ici en France, chaque fois qu’un
gendarme ou policier décède en
mission, soit d’ordre public ou
autre, c’est le chef d’Etat en per-
sonne qui assiste aux obsèques
ou qui rend visite à sa famille.

Aujourd’hui à l’enterrement
de 3 gendarmes, il y avait la
ministre de l’Intérieur et le
ministre de la Défense français,
ces victimes sont décorées à
titre posthume par le chef d’Etat
et par la même occasion, il
reçoit les familles des victimes.
Par contre, je n’ai jamais vu de
tels hommages en Algérie, mon
pays que j’aime et pourtant c’est
un pays musulman. Dites-moi
pourquoi cet état de choses,
moi je pense que nos gouver-
nants manquent d’humanisme.

Rachid Z.

Les Marocains ont tu�
mon p�re en 1963 et
mÕont insult� et gifl�

en 1994
J'ai lu ton article (Les reve-

nants de 1975). Pour moi,
Boumediene a bien fait, ces
Marocains sont des traitres, ils
font du mal à l'Algérie.

Les Marocains m’ont insulté
et m’ont giflé en 1994 lors de la
fermeture de la frontière, ils ne
nous aiment pas, surtout ceux
qui sont en France, ils critiquent
les Algériens et l'Algérie par
tous les moyens, dans les bars,
les forums, les médias, etc. Et
vous les remerciez en plus sur
un journal algérien comme le
Soir d'Algérie !

Le Maroc a attaqué l'Algérie
en 1963, il a tué mes frères qui
sont sortis d'une guerre contre
les Français (Allah yarham
echouhada). Si tu aimes ces
Marocains, va vivre avec eux au
Maroc ou bien ici en France et
tu verras bien que ces
Marocains d'Algérie ou du
Maroc qu'ils détestent l'Algérie
et les Algériens en général (je
dis ça par expérience).

Les Marocains ont tué mon
père en 1963 et j'avais que
deux ans !!!

Vive l'Algérie et vive
Boumediene, Allah yarhmou.

Réponse de M. F. : Pour ne
rien vous cacher, j’aimerais bien
résider au Maroc. Ça ne vaut
pas la France où vous vivez,
mais c’est toujours mieux que
ce ne que nous endurons ici.
Viens parmi nous et reste une
année, tu verras toi-même que
nous vivons comme des chiens.
Quant au reste, l’historie, c’est
l’histoire. Toi, tu peux aller au
Luxembourg ou en Allemagne
grâce à l’Europe unie. Moi, je
veux aller librement en Tunisie,
au Maroc et en Mauritanie.
C’est une question de choix !

Vive l’Algérie et vive le
Maghreb uni !

Guyotville : du Petit
Paris au petit gourbi

Nos citoyens de la ville de
Aïn Benian profitons de cet
espace d’expression, pour
dénoncer l’état de délabrement
avancé qu’a connu notre ville
ces derniers mois.

Jadis réputée pour sa pro-
preté et sa quiétude, elle se
retrouve aujourd’hui, par la
faute d’autorités locales totale-
ment démissionnaires de leurs
obligations vis-à-vis des
citoyens, dans un piteux état, où
plusieurs points noirs sont à
relever :

- routes complètement
défoncées, causant un préjudi-
ce indéniable aux automobi-
listes qui se voient obligés de
slalomer entre les nombreux
nids-de-poules pour rejoindre
leur domicile. Désagrément
d’autant plus amplifié la nuit à
cause d’un éclairage défec-
tueux ;

- maisons en ruines, dont les
occupants ont été relogés
depuis des années, et qui per-
dent quotidiennement une par-
tie de leur structure, mettant en
péril la vie des passants de ces
rues très fréquentées de la ville
;

- inondations récurrentes
des ruelles de la ville, qui se
retrouvent recouvertes de boue
dès les premières pluies et ce à
cause des avaloirs non curés ou
des caniveaux datant de l’ère
coloniale dernièrement recou-
verts par des extensions des
trottoirs. Autre problème lié à
l’assainissement, ce sont les
eaux usées qui coulent à ciel
ouvert en plein centre-ville,
devant le silence inquiétant du
service technique de la commu-
ne, qui, au lieu de remédier au
problème, n’a pas trouvé mieux
que de mettre une plaque de
signalisation devant le regard
bouché.

Le haut-le-cœur d’un
groupe de citoyen de Aïn-
Bénian

LES MESSAGES HUMEUR 2008
Finis les vœux, bonne

année, assegwas ameggaz et
autre aâm saïd pompeux du 31.
2008 entre déjà en scène. Que
faut-il vraiment attendre de cette
année nouvelle ?

Ceux qui rêvent d’une
seconde vie seront contrariés
par les velléités présidentielles
d’un troisième mandat.

Ceux qui veulent bâtir leur
vie le feront plus tard, une fois
terminée la construction de ce
qui sera désormais la fierté de
l’Algérie : la Grande Mosquée
d’Alger, mélange de faux culte et
vraie mégalomanie.

La flambée du pétrole conti-
nuera à persister : 120, 150 ou
peut-être 180 dollars. Peu
importe, les Algériens n’en
seront que plus pauvres et
démunis, contrairement aux
pénitenciers algériens qui ver-
ront s’entasser journalistes
libres, banquiers scrupuleux et
intellectuels indociles.

Al Qaïda va semer encore la
terreur ; le 11 février, 11 mars ou
11 novembre. L’Algérie pleurera
ses morts tandis que le système
verra sourire sa pérennité.

En 2008, des millions de
diplômés, intellectuels, étudiants
iront monnayer leur savoir à
l’étranger. Pas que l’herbe soit
plus verte chez le colonisateur,
mais par soif de libertés, d’aven-
ture, de vie tout simplement…

En 2008 aussi, les Algériens
seront les cobayes infortunés de
Benbouzid. Sans doute un nou-
veau programme sera concocté
pour les rendre encore plus
bêtes, au point de ne pas com-
prendre qu’en 20 ans de règne,
l’inamovible ministre de
l’Education n’a rien fait, à part
percevoir son salaire.

La Chine, le Brésil, la Corée
réaliseront des taux de croissan-
ce à 2 chiffres, que les
Européens tenteront de nuancer
avec leurs arguments à deux
sous : droits de l’homme, pau-
vreté, exploitation de la main-
d’œuvre…

En Algérie encore, l’UGTA,
seul et unique syndicat chez
nous, changera de statuts. La
nouvelle Spa, dotée d’un capital
de 34 ans de lèche-bottes au
pouvoir, aura pour seul action-
naire l’Etat algérien. Avec un peu
de chance, elle pourra même
intégrer la mésalliance présiden-
tielle…

2008 ne verra sans doute
pas arriver l’investisseur provi-
dentiel, le groupe émirati Emaar,
espèce économique imaginaire,
qui occupera la une de nos jour-
naux et même pas les man-
chettes de nos comptes sociaux.
Quant aux chiffres annoncés, ils
se réduiront comme peau de
chagrin, ou plutôt comme espoir
d’Algérien.

Comme quoi en 2008, vous
n’aurez pas fini de regretter
2007…

Aliane Merounane, 
T-Ouzou
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